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Senon fut-il d�éfendu par l'Empereur Julien �à la fin de 356 ?

________________________________________

Les campagnes contre les tribus germaniques

 

Julien l'APOSTAT

Dernier survivant, avec son demi-fr�ère Gallus, de la branche cadette des descendants de l'empereur CONSTANCE Chlore, Flavius

Claudius Julianus nomm�é Julien l'Apostat par la tradition chr�étienne, est aussi appel�é Julien le Philosophe ou Julien II.

N�é �à Constantinople en 331 ou 332, Julien, fils de Jules CONSTANCE et de Basilina, est aussi le neveu de CONSTANTIN Ier, qui

est le demi-fr�ère de son p�ère.Quant �à sa m�ère la tr�ès jeune Basilina, elle d�éc�èdera quelques mois apr�ès l'avoir mis au

monde. 

Le d�éc�ès de CONSTANTIN Ier, fin de l'�ét�é 337,  laisse une succession non r�égl�ée. Julien a alors six ans, lorsque des

soldats massacrent les membres de la famille imp�ériale qui ne sont pas issus de CONSTANTIN. 
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Seul Julien et son demi-fr�ère Gallus, qui g�ît gravement malade dans un lit, sont �épargn�és en raison de leur extr�ême jeunesse.

Tous les biens de son p�ère sont confisqu�és par les trois successeurs de CONSTANTIN Ier : 

CONSTANTIN II, CONSTANT Ier et CONSTANCE II que Julien consid�érera comme les instigateurs de ce massacre.

Confin�és dans un ch�âteau en Cappadoce  jusqu'en 351, Julien et son fr�ère Gallus ont re�çu une �éducation monastique. 

Attir�é par la litt�érature et la philosophie grecques, Julien m�éprisait le christianisme qu'il consid�érait comme fausset�é et

hypocrisie. 

En 355, CONSTANCE estime les probl�èmes de l'empire trop importants pour une seule personne. Il rappelle Julien de ses �études,

lui donne le titre de C�ésar. 

Apr�ès s'�être mari�é avec H�él�ène, s�Sur de l'empereur, Julien est envoy�é en Gaule afin d'assurer la protection contre

l'invasions des Alamans.

Julien l'APOSTAT en tenue militaire

Julien l'APOSTAT est ainsi nomm�é C�ésar en Gaule de 355 �à 361 par CONSTANCE II, puis proclam�é empereur romain �à part

enti�ère de 361 �à 363.

Bien qu'ayant re�çu aucune formation militaire, Julien l'APOSTAT s'est av�ér�é �être un commandant militaire capable, en obtenant

une victoire importante en Gaule et en menant une arm�ée romaine sous les murs de capital. 

Dans l'Empire sassanide de 356 au cours de sa premi�ère campagne, Julien l'APOSTAT a dirig�é une arm�ée sur le Rhin, engag�é

les barbares et reconquis plusieurs villes qui �étaient tomb�és entre les mains des Francs, y compris Colonia Agrippina (Cologne). 

Avec succ�ès , il se retira pour l'hiver en Gaule, afin de reprendre des forces pour prot�éger diff�érentes villes.

Il choisit Senon pour attendre le printemps. Cela s'est av�ér�é �être une erreur tactique, car il �était avec des forces suffisantes

pour se d�éfendre quand un important contingent de Francs ont assi�ég�é Senon.

C'est ainsi que l'empereur Julien �était pratiquement d�étenu �à Senon pendant plusieurs mois, jusqu'�à ce que le g�én�éral

Marcellus daigne enfin lever le si�ège. 

Il semble y avoir eu de mauvaises relations entre Julien et Marcellus.
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Extrait d'un bulletin bibliographique de G. FABRE

Retour aux sources

Sens ou Senon ? 

Un nouvel �épisode de l'histoire du Bas-Empire en Lorraine 

par Alain  SIMMER

Le milieu du IV�è si�ècle reste marqu�é par les invasions des Alamans, qui surent habilement tirer parti des affrontements politiques

int�érieurs. En 355, la situation s'aggrave et l'est de la Gaule subit de profondes incursions, au point que l'occupation barbare se

serait �étendue de Cologne �à Autun. 

L'empereur Constance d�écide alors d'envoyer en Gaule, pour r�établir la situation, son cousin -et beau-fr�ère- Julien, avec le titre

de C�ésar. Un des premiers contacts du jeune  Julien avec l'ennemi se situe �à Decem Pagos, o�ù une embuscade faillit mal tourner:

il s'en faut de peu que les deux l�égions qu'il commandait, aient �ét�é submerg�ées. C'est dans ce contexte que se place une des

premi�ères batailles attest�ées sur le sol de la Lorraine actuelle, �à Tarquimpol(1) .

                              

Les localit�és cit�ées par Ammien MARCELLIN dans le r�écit qu'il a fait de la campagne du futur empereur Julien contre les Alamans en 356

On notera accessoirement que les succ�ès militaires de Julien ont eu bien du mal �à paser �à la post�érit�é dans de bonnes

conditions: en effet,

outre Senonas, ce Degem Pagos a longtemps �ét�é faussement identifi�é avec Dieuze, localisation que l'on rencontre encore

fr�équemment dans la litt�érature ancienne, y compris au d�étour des pages du v�én�érable GAFFIOT.

Pourtant, bien qu'assez complexe, l'�évolution du terme -une des rares attestations de pagus comme toponyme- ne laisse subsister

aucun doute sur ses origines: decempagi>Taikenpach 1274>Tachenpfuhl1476>Tarquimpol(2)

En janvier 356, nouvelle offensive, cette fois depuis Reims vers l'Alsace puis la Rh�énanie pour reprendre Cologne, le but �étant de

repousser les Barbares au-del�à du Rhin. Un accrochage entre l'empereur Julien et des Alamans est alors signal�é en un endroit

appel�é Senonas, identifi�é �à la quasi-unanimit�é avec la ville de Sens, dans l'Yonne.

https://senon.l3fr.org/e107_plugins/content/content.php?content.132


Senon d'Antan Meuse
https://senon.l3fr.org/e107_plugins/content/content.php?content.132

Page 4/9

Or, l'essentiel des engagements s'�étant d�éroul�é dans l'Est, on se demande bien ce que serait all�é faire Julien �à Sens, bien

�éloign�é des op�érations. Ne serait-il pas plus judicieux d'imaginer un point de chute proche des combats dans la r�égion ? Car

on se repr�ésente mal le g�én�éral romain faisant un crochet vers l'ouest et imposer aux troupes, certainement fatigu�ées, une

longue marche de pr�ès de 400 km jusqu'�à Sens, d'autant que, l'hiver pass�é, l'�étape suivante de Julien sera Reims, son point de

d�épart.

De plus le texte original associe clairement Senonas aux Tr�évires: "quibus vicendi primitiis laetus, per hiematurus apud Senonas

Treveros oppidum tanc opprtunum abscessi..." �écrit Ammien MARCELLIN (3). Il est vrai que ce passage peut pr�êter �à confusion:

faut-il comprendre que, satisfait de sa victoire, Julien "traversa le territoire des Tr�évires" pour passer l'hiver �à Senonas ou qu'il se

rendit "�à Senonas chez les Tr�évires" ? Les deux interpr�étations restent possibles mais, quoi qu'il en soit, une localisation dans la

cit�é des Tr�évires ou �à proximit�é semble incontournable, bien loin de la ville de Sens.

Et un Senonas existe bel et bien dans la r�égion: Senon, un village aujourd'hui meusien du canton de Spincourt. Un petit d�étail:

Ammien MARCELLIN situe Senon chez les Tr�évires, alors que la ville appartenait au pays des M�édiomatriques, en fait

pr�écis�ément �à la limite des deux territoires. Une m�éprise tout �à fait excusable car le chroniqueur (un Grec n�é �à Antioche..)

ne disposait certainement pas sous la main d'un itin�éraire assez pr�écis pour lui indiquer que le territoire des Tr�évires ne

commen�çait qu'�à quelques milles de Senon...

Et bien que consid�ér�é �à juste titre comme un des meilleurs historiens romains (pour beaucoup, il est le "Tacite" du Bas-Empire),

Ammien MARCELLIN s'av�ère assez souvent...f�âch�é avec la g�éographie. Son oeuvre rec�èle en effet diverses erreurs du

m�ême type, la plus f�âcheuse �étant, dans sa description du dioc�èse des Gaules, apr�ès avoir mentionn�é les deux Germanies et

la Belgique Seconde, l'oubli pur et simple de la province de Belgique Premi�ère, celle-l�à m�ême qu'il avait parcourue en tous

sens...(4)

Rien n'emp�êche donc de situer cet �épisode c�él�èbre �à Senon plut�ôt qu'�à Sens, hypoth�èse s�éduisante, �émise il y a

quelque temps d�éj�à (5) et qui m�érite d'�être approfondie.          

                

Une �étape �à Sens, bien que totalement illogique, aurait pu �éventuellement se concevoir de la part d'un g�én�éral gaulois,

connaissant bien le pays, disposant peut-�être d'attaches dans cette ville ou de raisons �à entreprendre ce long parcours. Or Julien

�était un Oriental, envoy�é en Gaule un peu par hasard, donc en terrain inconnu.

Et cette halte �à Senonas semble bien avoir �ét�é dict�é par les �évenements, comme l'atteste un passage, rest�é sibyllin, du

texte d'Ammien MARCELLIN, "oppidum tanc opportunum". Personne en effet n'a jamais �ét�é en mesure d'interpr�êter correctement

cette tournure ("une place forte commode"), mais qui prendrait toute sa signification dans la mesure o�ù Julien aurait justement

trouv�é sur sa route, �à Senon, une place forte susceptible de l'accueillir et de garantir sa s�écurit�é. Une pr�écision totalement

d�éplac�ée s'il s'�était agi de Sens, lourdement fortifi�ée et bien loin en terre gauloise.

De plus, une �étape �à Sens aurait repr�ésent�é une erreur tactique et une v�éritable aberration militaire, un crochet inutile et

�épuisant poue ses troupes, que Julien prenait soin de m�énager -et paulisper moratus, dum fatigato consulit militi, ... peut-on lire

plus loin- 

Tout cel�à aurait pu s'av�érer lourd de cons�équences pour la suite. Et il n'�était pas homme �à commettre une telle m�éprise:
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contrairement �à nombre de ses pr�éd�écesseurs,l'empereur �était un homme intelligent, fin lettr�é

-nourri de culture grecque et adepte du n�éo-platonicisme, il a laiss�é divers �écrits philosophiques- mais aussi, malgr�é son jeune

�âge, bon tacticien et aux comp�étences militaires reconnues.

Il r�édigera m�ême plus tard un trait�é sur les machines de guerre (Mechanika). En d�épit de ses choix religieux, il ne m�érite en

rien le surnom m�éprisable d'Apostat, dont l'ont affubl�é les chroniqueurs chr�étiens contemporains, alors que celui de Philosophe

aurait �ét�é davantage appropri�é.

Senonas

C'est donc vraisemblablement chez les M�édiomatriques, �à Senon, que Julien et ses troupes s'install�èrent pour hiverner et qu'ils

furent attaqu�és par les Alamans, soutenant un si�ège d'un mois: "Iulianus Caesar apud Senonas oppidum ab Alamannis obsidetur.

L'hypoth�èse n'est en rien d�énu�ée de fondemants car Senon n'est pas le premier site venu. Mais, implant�ée dans une zone trop

souvent d�élaiss�ée, loin du sillon mosellan, la ville antique n'a jamais b�én�éfici�é de l'attention qu'elle aurait m�érit�ée,

malgr�é une richesse arch�éologique assez exeptionnelle.

                               

Monument du jeune homme aux chaussures  trouv�é sur le site du "Bourge" �à Senon en 1917 

               

Sans les travaux...de l'arm�ée allemande durant la Premi�ère Guerre mondiale, l'essentiel serait probablement rest�é ignor�é et le

site n'a plus fait l'objet de fouilles s�érieuses depuis longtemps.

                                

                     

Monument au satyre et au joug, trouv�é sur le site du "Bourge" �à Senon en 1917. Face lat�érale droite: personnage tenant une grappe de raisin, fin du IIe si�ècle, d�ébut du IIIe si�ècle.

 

Carrefour routier de premi�ère importance, l'agglom�ération antique a �ét�é occup�ée d�ès la protohistoire, comme l'atteste divers

tumuli -dont une tombe �à char de la T�ène- d�écouverte au XIXe si�ècle �à Amel, indissociable de Senon (6).

Le toponyme celtique Senonas parait du reste remonter �à une racine gauloise seno: vieux, et devait signifier "la vieille ville". Elle a

m�ême �ét�é consid�ér�ée comme l'antique chef-lieu de la r�égion, relay�é plus tard seulement par Verdun...
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Le site, au coeur d'un r�éseau routier bien d�évellopp�é et entour�é d'un tissu de "villas" �à la densit�é surprenante -plus d'une

vingtaine- acquit toute son importance �à l'�époque gallo-romaine: b�âtiments publics (forum?), thermes, habitats priv�és,

sanctuaires et n�écropoles, artisanat et exploitation sid�érurgique, rien ne manque, malgr�é le caract�ère partiel des d�écouvertes,

qui ne donnent qu'une faible id�ée de l'importance de la bourgade, dont le spectaculaire trac�é de rues se laisse encore deviner par

la photographie a�érienne.

Impossible d'entrer ici dans le d�étail: on se contentera de mentionner les c�él�èbres st�èles fun�éraires, qui attestent du haut

degr�é de raffinement atteint par sa population et un tr�ésor mon�étaire. 10 000 deniers de la seconde moiti�é du III�è si�ècle, -fort

probablement la solde d'une garnison militaire- qui compl�ète parfaitement le panorama.

Dans le contexte qui nous occupe, l'essentiel demeure cependant la fortification du Bas-Empire, r�év�él�ée par les pilonnages

d'artillerie de la Premi�ère Guerre mondiale et fouill�ée (incompl�ètement) par les troupes allemandes en 1917 (7).

De plan carr�é, mesurant 50 m�ètres de c�ôt�é aux fondations massives constitu�és de blocs architecturaux remploy�és, le

b�âtiment �était renforc�é par quatre tours d'angle, et comportant un chemin de ronde. La vocation d�éfensive de l'endroit est

largement confirm�ée par le nom �évocateur qu'il a conserv�é �à l'�échelon local: "le Bourge".                    

                            

                                

Le plan du "Bourge", �à Senon, dress�é par  les arch�éh�éologues allemands Heribert REINNERS et Friedrich DREXEL

       

                 

Contrairement aux id�ées re�çues, ce terme n'a rien de germanique et remonte �à une racine latine "burgus" (tour, puis enceinte

fortifi�ée), dont l'emploi est attest�é bien avant les "invasions" (8). Ainsi en 188, en Maur�étanie C�ésarienne (Alg�érie), avec un

fort de surveillance fond�é par Commode. "Burgus Commodiaus Speculatorius, ou encore en 371 �à Visegrad en Pannonie (Hongrie)

pour un "burgus", �édifi�é sous Valentinien (CIL III, 3653) (9).

La construction de ce "bourge" est attribuable, pour le moins, au III�è si�ècle en fonction des d�écouvertes arch�éologiques, tout en

sachant qu'il a pu remplacer un batiment plus ancien -les fouilles ont r�év�él�é des trac�és de murs ant�érieurs- et qu'il a �ét�é

incendi�é �à une date ind�étermin�ée.

Senon �était donc parfaitement en mesure d'accueillir Julien et ses troupes. Toutefois, elles ne se limitaient pas �à quelques unit�és

d'infanterie puisqu'il �était accompagn�é de cavalerie lourde: les redoutables cataphractaires, cuirass�és des pieds �à la t�ête et

fortement arm�és, inspir�és par des cavaliers sarmates, qui faisaient merveille dans les combats et qui ont assur�é le succ�ès de

bien des batailles.

Mais on voit mal cette troupe d'�élite, imposante autant qu'encombrante, cantonn�ée un long mois dans un "burgus" assez exigu de

quelques dizaines de m�ètres de c�ôt�é. Senon aurait donc vraisemblablement comport�é d'autres �édifices fortifi�és, d'autant que
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les d�écouvertes sur place semblent accr�éditer l'hypoth�èse d'un ou plusieurs autres b�âtiments renfor�çant la d�éfense de

l'endroit.

Et Ammien MARCELLIN rapportedes travaux de fortifications compl�émentaires entrepris par Julien (...urbe murorumque intuta parte

fimata...-apr�ès avoir fortifi�é une partie des murailles qui n'avaient pas de d�éfenses-): on peut pr�ésumer un ensemble remani�é,

abim�é par de incursions pr�éc�édentes, voire compl�étement termin�é. Comme il est question, en outre, de cavalerie

cantonn�ée dans des postes voisins, c'est peut-�être tout un syst�ème d�éfensif qu'il faut envisager autour du "Bourge" de Senon,

confortant par l�à son r�ôle d'oppidum opportunum, dont les am�énagements doivent malheureusement rester dans l'ombre.               

                  

                               

Repr�ésentation d'un cataphractaire sarmate sur la colonne Trajane (II�è si�ècle)

                    

Un autre aspect �à ne pas n�égliger, celui de la dur�ée: un mois, un mois durant lequel hommes et chevaux ont d�û pouvoir trouver

sur place, et dans les alentours, tout le ravitaillement n�écessaire. Ce qui implique un environnement �économique toujours

op�érationnel et capable d'assurer la substance de troupes, donc non d�étruit par les "invasions" dont on a toujours tr�ès largement

surestim�é les cons�équences n�éfastes. 

Subsiste-t-il des vestiges de cet �épisode �à l'�échelon local? Il semblerait bien que non, mais il serait d�éplac�é d'attribuer �à cet

�évenement une port�ée d�émesur�ée.

Il serait tout aussi utopique d'imaginer des milliers de combattants, d'un c�ôt�é comme de l'autre. 

Senon n'�était pas une ville de garnison et Julien insiste souvent sur les effectifs relativement r�éduits qui l'accompagnaient. A

Strasbourg, il confirme avoir combattu "cum paucis militibus" dans une bataille, pourtant r�éput�ée difficile, qui n'aurait fait que 247

victimes parmi les Romains. L'ann�ée suivante, lors de l'invasion du terrtoire des Chamaves, il suffira �à Julien de 800 hommes

d�ébarqu�és de nuit, pour prendre les Barbares par surprise (10)

                  

                              

La carte des NANDIN, "tablie au XVIII�è si�ècle, consid�ér�é comme un "ch�âteau ruin�é"  indique avec pr�écision la localisation du "Bourge",  

                                                

                                           

Quelles conclusions ?
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Ces chiffres confirment les donn�ées les plus r�écentes, selon lesquelles les estimations traditionnelles assez fantasmagoriques des

envahisseurs barbares, la plupart du temps exag�ér�ément "gonfl�ées" par des chroniqueurs �éccl�ésiastiques en mal de punition

divine, se r�ésumaient en fait �à peu de choses...Ce qui relativise, par l�à-m�ême, la masse des assaillants,l'importance des

"combats" -de Senon et d'ailleurs- et ram�ène tr�ès probablement les batailles au rang d'escarmouches ou d'accrochages beaucoup

moins meurtriers qu'on l'a cru, o�ù la multitude d'ennemis (hostilis multitudo) a d�û se r�ésumer �à quelques centaines de cavaliers...

Ce qui permet d'�éclairer d'un jour nouveau les "invasions" subies par la Gaule de l'Est �à la fin du Bas-Empire. On est loin des

milliers de Barbares an�éantissant tout sur leur passage et r�éduisant la Gaule �à un b�ûcher fumant, ce que confirment chaque

jour davantage, les donn�ées de terrain. 

Dans la vall�ée de la Moselle, �à partir du V�è si�ècle, 86 % des habitants reprennent des emplacements ant�érieurs, alors que

seuls 14 % montrent un d�éplacement de quelques centaines de m�ètres.

Et de 1991 �à 1997, sur plusieurs centaines de "villas" rurales fouill�ées, on n'a r�écup�ér�é aucun site d'habitat nouveau (11)...

Chaque jour, l'Histoire lorraine se r�é�écrit.
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